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Notre confrère le Vakit m'est pas con-

tent du Bosphore. Nous somenés, paraît-
il, un danger national. Et tant que nous

paraîtrons il s зга impossible à la Turquie
d'échapper aux intrigues étrangères ni de

trouver la guérison. Peste ! Qas cela est

beau ! Quel pouvoir est le nôtre ! Nous

ne pensions pb.s vraiment que notre mo-

de'ste feuille inspirât tant d'inquiétudes à

nos '."ennemis,. Le jeune élève turc de Ga-

lata-S^raï dont nous avons publié une

composition voyait donc juste lorsqu'il
écrivait que la plume est plus forte que

l'épée. Nous remercions le Vakit de

nous avoir dévoilé à quel point nos coups
ont porté chez les unionistes. Mais pour-

quoi ne cherche-t-il pas à nous combattre

par des arguments 1 Pourquoi fait-il ap-
pela la calomnie, à la diffamation ? Les

fnjurés ne sont pas des raisons.

Ahmèd Emin se 1 rompe lourdement

lorsqu'il affame que Je Bosphore est un

journal grec. Aucune puissance humaine
ne peut m'arneher mon drapeau, F fan-

çais je suis né, Français je suis, et Fran-

çais je rnàhiriL Elevé dans le.catholi-

cisme, je ne changerai même pas de reii-

gion. Je ne soi tirais pas de la synagogue
— si j'étais juif — pour entrer dans la

mosquée. A bon entendeur, salut ! Oui,
je sais, des adversaires ou des cerne ur-

rents peu scrupuleux et. pour qui le mot

loyauté est une énigme indéehiffrab e

ont cherché,à répandre sous le man 'au

l'assurance formelle que je semis Hel-

lène. Mon Dieu, si j'avais vu le jour sous
le ciel d'Attique je n'êii rougirais pas,

j'en'aurais sans doute quelque fierté, car

je sà^ha pas qu'il y aà sur terre une

race plus glorieuse que la racé grecque.
Le vers d'Horace nous revient à la nié-

moire et nous ne pouvons oublier que la

Grèce vaincue par les armes conquit à

son tour Rome par ses lettres et ses

arts. Toute l'humanité pensante s'abreuve
aux sources pures de iïminortelie Hel-

lade.Donc, je ne discerne pas pour quel
motif je cacherais ma nationalité si le

destin m'avait donné un père et une mère

grecs. La vérité toute simple est que je
suis Français deiïLtêtë aux p èas, lia.iS

la ciiair, dans la moelle, dans le sang, je
le suis de eôips et d'esprit. Pas un gio-
baie étranger ne circulé dans mes veines.

Aussi loin que je remonte dans mes ori-

gines, je me rattache à la France. Des
fantaisistes ont dit : Paiîlarès, c'est un
nom grec. Poiirquor? parce qu'il se ter-
mine en ès. Or les noms en ès foison-
nent. Les Barbés, les Jaurès, les Barrés,
les Mondés pour ne citer que ceux-là vont-
ils ёме dénationalisés au profit de la

Grèce ? Le berceau de ma famille est

dans les Pyrénées Orientales, le pays dd

Joffre. Mais bien que catalan, je fus

maire en Picardie, au moment même où

lé futur vainqueur de la Marne соmman-

dait le deuxième corps d'armée. Il s'en

fallut de peu que je n'entrasse à la Cham-
bre des Députés. Et l'on a pu dire que

j'eusse été élu si je ne m'étais pas retiré
trois jours avant le second tour du scru-

tiD. Eh bien, Il ne serait jamais entré
dans l'esprit de mes adversaires les plus
acharnés de me contester ma qualité de

citoyen français. Mon nom est en ès. Et

après ? Faut-il que je donne une leçon à

mes contradicteurs ? Ils sont ignorants à

ce point qu'ils ne sachent pas qu'il est de
toute impossibilité d'écrire mon nom en

grec ? La lettre 1 doublée et précédée de
Yi est une lettre mouillée qui n'existe pas
dans là langue grecque. Aussi les jour-
naux d'AthèniîS soiïLils obligés de m'ap-
peler Paliarès ou Pagarès. De plus, la
terminaison ès avec un accent grave
n'est pas grecque. Et lorsque des Hellè-
nés s'appellent Joannidès ou Constantini-
dès ils francisent lenrs noms qui devraient
s'écrire en réalité Joannidis ou Constan-
tinidis. Je comprends qu'Ahmed Emin qui
n'a rien de commun avec les lettres gre-
coda ines ait fpu commettre une erreur

aussi grossière. Aa surplus les travaux,
linguistiques doivent lui être totalement j
étrangers. Il préfère sans doute d'autres
exercices, comme ceux d'Enver otl de

Moustafa Kemal !

Donc, iz,Bosphore est un organe es

sentiellement français parce que je l'af

créé de toutes pièces, que j'en reste le

propriétaire et que j'en dirige la politb
que. Aucun homme aussi puissant soit-
il ne peut se vanter de me dieter une lf-

gne. A imad Emin trouve étrange qu'un
Français puisse eombattre le régime

qui conduit l'empire otto naa à la

ruine. Il le comprend d'autant moins

qu'à l'entendre toute la presse française
soutiendrait les revendications turques.
Ahmed Emin se trompe encore d i tout au

tout. Une partie de la presse française
soutient cette thèse qu'il faut laisser les

Turcs à Constanliuople. Maispa. un seul

publiciste, pas un seul homme e Etat sé-

rieux n'ont écrit que la Тш quie n'a

pas besoin de réformes. fi y a

unanimité absolue dans tous les cer-

cles, dans tous les milieux pour de-

mander le contrôle le plus s» vère de

l'administration ottomane Je reçois des

lettres de Paris, et je sais ie minimum

que l'on, imposera à la Porte ans cet

ordre d'idées. Du reste, toute ,1a presse
du monde serait aveugle aour ne

pas voir le gâchis qui règne dan ce mal-

heureux pays, serait-ce une rs-i ou pour

que nous qui sommes en cou ict quo-
tidieo avec les hommes et les euoses de.

çe .pays nous nous bouchions ussi ies

yeux et les oreilles ? En Franc , comme

en Angleterre et en Italie du reste, la

pensée est libre. Nous ne sommes de

с lix qui hurlent avec les loups ou qui
suivent docilement la foule. Nous laissons
à d'autres le privilège — peu enviable

pour nous
— de faire partie du viilgum

pecus.

Schule de Çoaeta itiuople, Ahmed Emin

est allé complète ses études en Aile-

magne. C'est un admirateur passionné
de la force qui pri-Лв le droit. BLmarck
est son Dieu et Hi idenbourg fut son pro-

phète, A peine la guerre fut-elle déclarée
il vola vers le quf Nier généra! allemand,
sur le front français, d'où il envoya au

Janine une série de correspon tances

qui étaient des hyi mes à la Prusse et des

insuites à la Fra; ce. Il ne cessait de

lancer des imprées ions contre les Alliés.

Il se vantait d'avoir fsurvolé du haut

d'un avion aliemai dfa Picardie, la Gham-

pagne, Verdun. Pour lui, douter de la

victoire du Kaise c'était douter de îi

vérité. Les Frauça s étaient des pygmées
qui seraient écrasé v par les géants venus

des bords de la Sp êa. La défaite de Гаг-

mée française était Inévitable. C'était un

dogme intangible. Du front français il se

dirigea sur le frons russe où il se livra à

la même besogne. Эй as le Janine i jetait
l'injure à pleins s< ux sur tous les AUiés.

Lorsqu'il rentra â Constantinople ce fut

pour se mettre au arvice de nos eniemis.

C'est lui qui était hirgé par l'ambassade

d'Allemagne de tùstribuer aux journaux
de Stamboul le papi *r qu'elle mettail à leur

disposition. Oe Tu с ne peut pa-* alléguer
qu'il a été entraîné talgré ml dans la £ uerre.

ïl se jeta à corps lard i iv?c les élans de

l'a foi dans le cam dm Germains. Et c'est
lui qui veut nous appr ndre comment
l'on doit servir la France 1 Descendez de

votre chaire Ahnrud Em i Vous n'avez

aucune qualité ni mouns autorité pou
•

parler à d s Fra ;Çiis, Nous serons mCil-

leurs que vous. N us ne demanderons pas
aux autorités alliées d'av >ir à prendre
contre vous des mesures administratives
quelconques. Non-* répugnons au surplus
au métier de mouohard et de déiioncia-
lèur. Nous nous ionteuierons de vous

rappeler le consei du sage : Il faut Tuf-
fier sept fois sa tangue dans sà bouche

avant de parler. Cette net! te leçon vaut

peut être un fromage. Mais nous la don-

ttpès pour rien- Nous, serons généreux
jusqu'au bout. On plutôt, oui, nous re-

cherchons une récompense : le suffrage
de nos lecteurs, L'avons-nous obtenue ?

C'est tout ce qui nous intéresse dans ce.

débat. .

■

Michel PAILLARES

lies, afin de prouver qu'il sufi l n )i i de

neige et de beaucoup d'incurie pour faire
■ pousser une Venise sur les rives du Bosphore.
! L'assimilation, bien entendu,s'arrê ternit aux
? lagunes... YÏDI

Le Matin,
pas plus ni moins que le Воsphore,m'est
Contre les Turcs. Il est con re cette poli-
tique néfaste qui persécute à l'intérieur
tous ies éléments, musulmans, chrétieLS
ou juifs, hostiles au Comité Union et

Progrès, et qui combat à l'extérieur les

puissances libérales de l'Entente
Ahmed Emin s'indigne que nous ne

nous courbions pas sous la férule d®

Moustafa K«mal. Et parce que nous dé-

nonçons les intrigues germano-unionistes
il nous traite de Grecs. Mais sermns-nous

mille fois Hellènes, le problème serait le

même, et la même question serait posée
avec la même netteté. Il s'agit de discuter
non les personnes mais les idées qu'elle®
expriment. Ahmed Emin nous en voudrait-
il de lui dire que nous ne sommes pas
dupes de sa manœuvre ? Nous savons ce

qu'il a dans le ventre et dans la tête.
Il est foncièrement, dévotement attaché
à la cause pangermaaiste, parce qu'il
croit toujours en la supériorité aile-
mande II est convaincu que Be lin vien-

dra tôt ou tari ai secours des Eaver, des
Taîaat et des Djemal présents ou futurs.
Il rouge son frein de rage, parce que les

Alliés sont vainqueurs. Ne po\ vant les

battre sur les champs de bataille il tâche
de faire trébucher leurs diplomates sur

le terrain des intrigues. Des Européens
de bonne fol peuvent se laisser prendre à

ses caresses et à ses protestations. Nous
somm s plus difficiles et plus cireons-

pects No ;s ne voulons pis de salamal es.
Nous voulons des actes.

Tant que
la Turquie sera dirigée par ios ennemis,
nous aurons p sur devoir de veiller. Ce
serait nous préparer de mauvais lende-
m lins que de n >us contenter de paroles
plus ou moins mielleuses.
Ancien élève diplômé du Burgar

LES MATINALES
La neige dont nous avons été si généreuse-

ment comblés a été ehtntée par les poètes
sur tous les modes. Pendant trois jours, à

mesure que sa blancheur nous enveloppait,
refaisant comme une virginité à l'ambiance

orientale, chaeuR de nous l'a célébrée à sa

façon, sans songer è la multitude des indi-

gents qui avaient tant de raisons de la таи-

dire, sans se préoccuper davantage de ce que

ее manteau (Fhermi ie allait bientôt devenir,

avec la première fonte, en notre bienheureuse

eité.
Wous n'avions d'geax que pour la pure

beauli des flocons gai faisaient si blanches

nos rues, qui meltaiznt tant de poésie sur les

paysages, qui dispersaient de la даШ dans la

nature.
Ah / la belle neige, nous écriions-nous avée

ensemble, comme si nons g devions trouver

la révélation de la vie et du bonheur. Cette

impression poétique est déjà loin. On se re-

proche même de l'avoir сие e en face du cloa-

gué oê> toute cette m ige finit de se liquéfier, où
toute cette virginité 'ond en une boue innom-

mable qui inonde la ville.

De Péra à Stamb oul c'est nn immense bour-

hier ой gens et choses pataugent et s'enlisent.

Jamais la saleté n'a déshonoré à an tel point
une capitale, jamais elle n'avait atteint le

niveau où elle s'il le aujourd'hui, semblant

défier l'effort humain qui tenterait de l'endi-

guer.
Les poètes ont с rnntê la neige, mais seu-

lement la neige ai moment qu'elle tombe. Il

faut d'autres poètes pour chanter -les lende-

mains de neige en Orient, mais ceux là, aux-

quels il faudrait des дет qui voient ne sont

pas encore nés. Les Loti, malheureusement

pour ce pays, ne poussent pas comme des

champignons.
A Stamboul; avant-hier c'est à dos d'homme

qu'on traversait la rue moyennant 30 piastres.
Pourun peu оя allait y faire flotter les barques
delà Corne d'Or à défaut de gondoles vénitien-

du BOSPHORE

une dépêche censurée

Le traité en Amérique
Washington, 12 février

Le président Wilson a décla-

ré qu'il est disposé a accepter
toute réserve concernant le irai-

té de Versailles et ayant un ca-

ractère interprétatit mais qu'il
n'accepterait aucune réservé

pouvant altérer le sens du traité.

18 proses № ГЕШ-major
Athènes, 12 février

La sentence a été publiée au-

jourd'hui. Le colonel Me taxas a

été condamné à mort et le gé-
aérai Dousinanis aux travaux

forcés à perpétuité. Les autres

accusés ont été acquittés.

Déciarations
du ministre de la guerre

-Mûtes

On délibère —'On réfléchit —
On espère

La paix turque eù.de nouveau,à l'ordre
du jour. Nous avons voulu avoir, de

source autorisée des détails précis sur les

• lijférertUs rameurs qui ont couru ces

jours-ci. Mais le ministre de la guerre,
Fevzi-pacha, à qui un de nos rédacteurs

a demandé des renseignements, a préféré
s'en tenir à une sage réserve,

—- La note remise par içs premiers
drogmans
se rapporterait, dit on, au mouvement

national. Est-ce vrai?
— Cette note verbale continue à faire

le sujet des délibérations du conseil des

ministres. Je ne saurais donc en parier
pour le moment pas plus que je ne pourrais
dire s'il existe ou non quelque rapport
entre cette note et le mouvement national.
— Quelle sera l'at itude du gouverne-

aient au sujet de cette note?
— Cette attitude se précisera lorsqne

les délibérations auront pris fin.
— Les journaux ont parlé d'une nou-

veiie démarche
Ceite démarche

a-t-elle eu Heu ?
— Pas encore. Peut-être sera-t-elle faite

prochainement.
— Les délégués turcs à la Conférence

de la paix seront convoqués, dit-on, le 24

février. Etant donné cette date assez rap-

prochée, la composition de la délégation
doit être sans doute arrêtée. Les journaux
ont pârîô d'Ahmed Riza et de GhaiibKe-
mail beys. Ce choix est-il définitif?
—La commission des préparatifs de paix

continue ses travaux. Toutefois, nos delé-

gués ne sont pas encore choisis. Aucune

décision n'est prise ni pour l'ex-président
du Sénat ni pour Ghaîib Kemali bey.
— Les journaux parlent de l'évacuation

de Smyrne. Le gouvernement en a-t-il

connaissance ?
— Nous avons lu ces informations dans

les journaux. Le gouvernement n'en sait

absolument rien.
— Il est question,dit-on, de grands chan-

gements parmi le personnel du ministère
de la guerre. On parle de Fevzi pacha,
commandant du âOme corps d'armée,pour
le poste de sous-secrétaire d'Etat,

— Il n'existe pas de décision pareille.
Des remaniements peuvent avoir lieu si

le j)esoin s'en fait sentir.

LA POLITIQUE
Le nouveau noirs de la Porte
La Porte se prépare, dit-on,

un nouveau mémoire en vue de hâter

la conclusion de la paix turque dont

ie retard lèse grandement tous les in-

térêts en jeu. Personne en Occident,
surtout à Paris, n'a jamais mis en

•loute le fait que la prolongation
le l'armistice de Moudros, le retard

mis au règlement de la question tur-

que, ne
compro-

aettent ainsi le renouveau économi-,

que de ce pays, et par là même, les

énormes intérêts que l'Europe y apla-
oés. M. Millerand a reparlé à la Cham-
)ve française, l'autre jour encore, dès
i itérets matériels et moraux considé-
ables de la France en Orient, et M.

Barthoua précisé en quelque sorte la

pensée lu premier ministre de France

"orf faisant ressortir que le retard de la

>aix turque avait sa répercussion bien

u delà des fronfcie. es de i'Asie Mi-

teure. Les délégués turcs seront con-

voqnés très prochainement — cela est

certain —- à Paris même où les clames

déànitives ; de la paix seront établies, et
le traité signé.

A Londres, le roi George déclaré
dans son message au Parlement, qu'il
espère qu'il sera possible de conclure
la paix avec la Turquie à une date

хугарЪятпа Les négociations concernant
cette paix sont poussées avec la plus
grande rapidité possible. »

Les déclarations sont nettes et pré-
ois s dans ces deux capitales où s'éla-
bore déjà la paix turque. U semble
donc que la Porte, en envoyant ce

nouveau mémoire, veui le prêcher
des convertis, si l'on peut mployer ce
mot, en l'occurrence. Ce document

diplomatique tombe à vide et quant à
l'annonce qu'il contie idrait les desi-
desata de la Turquie, ces derniers
sont suffisamment connus poiir qu'il
paraisse inutile de Je c formuler à non-

veau. Nous ne voulons tenir au-un

compte de l'entrefilet bizarre de l'A/c-
cham où ce dernier suggère au gou-
vernement d'envoyer aux Puissances
alliées uue note énumérant les toutes

dernières conditions auxquelles la Tur-
quie serait disposée à conclure la

paix. UAkcham divague souvent et

sert à rebours la cause qu'il veut

défendre. Mais il est nécessaire de

s'arrêter — car c'est là une parole
officielle — au passage du discours-

programme dont le grand-vézir a

donné lecture à la Chambre et dans

lequel il est question de l'union du

trône, du gouvernement, de la nation
devant le Conseil suprême.

La situation
est ainsi très claire, et les gouver;.

~

mnits de Paris et de Londres ont

déjà indireotemeii, les points essentiels
du mémoire qu'on veut leur envoyer.

Dans la dernière inierv.ew accor-

dée par Abbouk pacha, ministre des

travaux publics, la question est neue-

ment définie lorsque le ministre pe rle

de l'évacuation des territoires occupés.
On sait ce que cela veut dire. Le géné-
rai Abbouk pacha que nous connais
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ECHOS ET NOUVELLES
Déclarations d'un sénateur
Le sénateur N n'ai bey a fait à un de

nos rédacteurs les déclarations suivantes:
— E-t-il vrai qu'un parti d'opposition

serait en voie de formation au Sénat ?
— Je n'en ai pas connaissance.
— La rédaction de l'adresse est-elle

terminée i
— Eile le sera dans quelque s jours.
— Est-il vrai que les sénateurs grecs

doivent démissionner '

Les sénateurs grecs ont démenti
Celte nouvelle. Donc ce n'est pas vrai.
— Si cepen lati.t la chose se produisait,

quelle aérait la position du Sénat?
Ndni bey quitta notre réducteur, san-

répondre à cette question.
L'impôt foncier

Vu l'affluence des requêtes et l'insuffi
sance du délai imparti à ceux qui sont
propriétaires d'une maison unique, pours'adresser au fisc, en vue d'obtenir une
réduction de l'impôt foncier, le ministère
des finances a renvoyé au conseil d'Etat
un tezkéré où il demande la prolonge-lion du délai.
Le commissaire-général

en Alsace-Lorraine
... Paris, 12. Т.Н.R.— M. Alapetite, am-bassadeur de France en Espagne, est nom-mè commissaire-général en Alsace-Lor-
raine, en remplacement de M. Millerand
M. de St-Aalaire lui succédera à Madrid.

Après la tempête
Dans les campagnes, le toit de quel-

qties vieilles maisons, cédant sous le
poils d'une épaisse couche de neige, s'esteffondré. Parmi celles-ci, on signale no-
tamment la scierie Mihalaki, à Scutari Le
gardien,Mersine, a été blessé.
; Les communications té égraphiquesont également souffert. Plusieurs lignesaussi bien en Roumélie qu'en Anaîoiie
ont été endommigé^s. On signale no-
tamment les lignes Tchorlou Silivri, Si-
livri-Tchekmédjé, K^chan-Malgara, @u
zouh-I^eupru- Andrinople, iïadim - Reuy-Tchekmédjé.
La ligne Hadim-Keuy-Tchekmédjé a

pu être réparée et a été rendue au trafic.
En Ànatolie,les lignes Yozgad-Ak-Dagh-Madéni, Castamouni-Kerdé, etc. ont subides dégâts.
A Constantinople, les lignes Péra-Rou-

môlie-Hissar et Makrikeny-Tchekmedjéayant été endommagées, les communica-lions se font par d'autres lignes.D'autre part, on annonce, cuire le nau-
frage du vapeur Grégorg dans la mer
Noire, celui de deux remorqueurs. L'un,battant pavillon ottoman,dût chercher re-
fuge dans le port d'Aghadji, mais il s'ô-chôua et sombra. Des 40 passagers qui setrouvaient à bord, 36 ont ПИ PtrA ce"""-
с vat iiisparu aans les ffots.
L'autre remorqueur, battant pavillonrusse, s sombré dans les parages de K*ba-kaz (Chilé). Tous les passagers aunombre de i 4 ont été sauvés ainsi quel'équipage.

deux nouvelles censurées

La conférence monétaire
Lausanne, 12. T.H.R. — Le gouverne-ment fédéral a désigné les délégués quireprésenteront la Suisse à la conférence

internationale pour la révision de la cou-
vention monétaire sur l'unification du titre
des monnaies. Ce sont MM Dunant,minis-tre à Paris et le Dr Meyer, rédacteur à la
« Nouvelle Gazette » de Zurich. Suivant
ce journal, la conférence s'occupera en
premier lieu de la nationalisation complè'edes monnaies divisionnaires rendue néces-
saire par le cours du change.

Arrivée de M. Millerand
à Londres

Londres, M. Millerand, accompagné du
maréchal Fucli, du général Franchet d'Us-
pérey, comman Ic-n: eu chef de l'armée
d'Orbnt, d ii chef d'état-mojor, le général
Weygand, de M. M. Marsal, min :stre de
finances et de plusieurs « techniciens, est
arrivé à Londres.
D'autre part on signale de Paris que M.

N tti es' passé dans la nuit de mercredi
sans s'arrêter, se dirigeant sur Londres.

Eu faveur
des déportés arméniens

Une somme de plus d. 20,000 liv. ster-
ljng a été souscrite à Ontario (Amérique),
au profit des déportés arméniens. Une
pailie de celte >omuie a d jà élé < n-

voyée télégcapbiqu -meut à Constanti-
nople.

Un démenti belge
B'ruxellse, 12. T.H.R. — Un télégramme

de Гagence Woiif ayant affirmé que la
Belgique n'avait pas le droit de demander
l'extradition des coupables, s'étant inter-
dit ure pareille demande, en vertu de la
Convention finarcère germano-belge con-
clue eu novembre 1019. Le gouverne-
ment belge, à ces allégations, oppose le
démenti le plus formel : « A aucun mo-

menl, le gouvernement du roi Albert n'a
renoncé à la livraison des coupables. »

Le naufrage
du «Pierré-le-Grand »

Une (
]éi êclie de Varna annonce quetous les p i sogers du Pierre-le-Grand ont

été sauvés. Il n'y a doc с pas de pertehuma in; à déploie r.
La paix avec la Hongrie

Paris, 12. Т.Н. R. — Aujourd'hui le
comte Apponyi présentera à la Conté-
rence des ambassadeurs les observations
de son gouvernement sur les conditions de
paix des Alliés.

Grand bal paré et masqué
à « rOperaja »

Nous venons d'apprendre qu'un grandbal de bienfaisance paré et masqué sera
donné le Mardi Gras, 17 février, dans la
salle des fêtes de la Société Operaja lia-
liana. Il s'agit d'un bal de famille qui
attirera nous espérons beaucoup de monde,
vu le talent des organisateurs et les me-
sures qui sont prises en vue de sa réus-
site. Les billets sont en vente à la So-
ciel à Operaja même, auprès de l'économe
M. De Santis et au magasin de Verrerie
A. Albert i, en face de l'église Sainte-Ma-
rie à Péra. Tous nos vœux de bonne réus-
site. 2

L'Amicale
. L Amicale, Association des Anciens
Elèves de ГА, I U. donne à l'occasion
de sa fête annuelle le samedi, 28 février,à 22 heures dans la salle des fêtes de
l'Unfon Française, sous le haut patro-
nage de M. Defrance, Haut Commi-
ssaire de la République Française, un
grand bal paré et masqué.

Ce bal constituera un des événements
mondains de la saison et réunira l'élite
de la société invitée par des billets stricte-
ment personnels.
L'habit est de rigueur. 2

sons personnellement et qui nous sein-
ble être un dés membres du cabinet
les plus avertis, quoique militaire —

que ces derniers nous excusent — du
véritable sens politique des choses, a
ajouté que depuis qui; ze jours, le re-
tard de la paix a provoqué des faits
susceptibles de nuire plus ou moins
à la situation de la Turquie.

Àbbouk pa-cha voit juste. C'est du côté de l'Ana-
tolie que la Porte doit regarder au lieu
de vouloir bombarder les vainqueursde mémoires inutiles.

La Turquie doit obtenir la clémence
des vainqueurs. C'est en s'efforçant de
s'en rendre digne qu'elle l'obtiendra
plus sûrement.

L'Informé,

Union Française
Bal costumé et masqué

donné le mardi gras 17 Février
A la demande de nombreuses personnes, lesDaines et Messieurs pourront venir masqués, àcondition de se faire reconnaître au contrôle.Pour se procurer des billets d'entrée, on est

prié de s'adressera l'Union Française au gérantM. Mitzi.
Il est rappelé que seuls, les membres dél'Union et leur famille ont le droit d'assister

au bal. Le prix d'entrée pour Messieurs est dePts. 50, et les billets de Dames sont gratuits.Un buffet sera à la disposition des invités du-
rant toute la nuit. Un souper a été organisé parle restaurateur de l'Union au prix vraimentmodeste de 1 livre turque par personne. Le
menu se compose de :

Un consommé «haud
Poisson

Assiette anglaise
Salade
Fruits

Une carafe de vin rouge
Un orchestre de 14 musiciens a été spécia-lement engagé pour cette fête.Les portes serontouvertes à 21 heures 30.
La tenue de bal est de rigueur pour les per-sonnes qui ne seront pas costumées.
MM. les Officiers des Armées de terre et de

mer sont considérés comme membres de l'U-
nion. 2

En quelques lignes...
— Da 10 au 12 février 14 wagons de céréalesdont б de blé, 5 d'orge et 3 de farine, sont arri-vés en gare de Haïdar-Pachâ.
— Selon les journaux turcs, le gouvernementaurait réservé une accueil favorable aux nou-

velles demandes,du Ghirket concernant la ma-
joration du prix des billets. Certaines modifica-
tion seraient toutefois apportées au texte des
revendications soumis parbcette compagnie.
— Une nouvelle commission de la croix-rougeaméricaine placée sous la présidence du со/о-

nel Kingel et du major Mills a quitté Paris se
rendant à Constantinople.

— Une collision a eu lieu avant-hier soir dans
le port entre le vapeur Franz-Ferdinand bat-
tant pavillon interallié et le vapeur anglais
Empire. Tous les deux ont été sérieusement
endommagés.
— Hier 300 réfugiés russes sont arrivés ici à

bord du vapeur italien Blak.

— La cérémonie du Sélamlik a eu lieu hier
dans la mosqué Hamidié, à Yildiz.
— De nouveaux crédits étant nécessaires

pour l'achèvement des hôpitaux construits à
Kutahia et à Kirk-ktissé, les autorités de ces
deux sandjaks ont référé le cas au grand-\ ézi-
rat.

— Par décision du conseil d'Etat, la préfec-
ture de la ville percevra un droit de courtage
sur la vente aux enchères publiques de tous
articles et objets.
— Le ministère de l'evkaf informé de l'en-

lèvemet d'objets précieux du tekkédesEusbeks
à Eyouk, ainsi que de la dilapitation des reve-
nus de l'evkaf. a chargé l'inspecteur Nédjati
bey de faire une enquête.
ч — Paris, 12, T.H.R.— M. Mayer Kaufberen,
chargé d'affaires allemand, est rentré ce matin
à Paris.
— Le Caire, 12- T.H.R.— L'émir Faiçal quitta

le Caire pour Paris.

Respectez la justice
M H. Dernersessian, directeur du Ver-

tchine-Lour, est traduit devant la deu-
xième cour martiale, à propos d'un article
sur Moustafa Kémal. (7 lignes censurées)
Pour comble, la deuxième cour veut le

juger à huis-clos et lui refuse ce qui est
accordé même aux assassins et aux tor-
Uonnaires : le choix d'un avocat.
Voilà donc uti homme qui sera jugé

sans être défendu.
Nous protestons avec la dernière éner-

gie d'abord parce que c'est un I omme et
que tout êtte humain a droit à toutes les
garanties de justice, ensuite paice que
c'est un journaliste, et que la liberté de la
presse doit être respectée intégralement.Nous espérons que loua nos confrères,
quHs qu'ils soient, musulmans, chrétiens,
ou juifs, joindront leur protestation à la
nôtre. I! y a ici une question qui
dépasse les débats politiques: il y a
uoe question d'humanité que nous
ne pouvons pas battre en brèche...

ET U
T A FRANCF

'ION ECONOMIQUE DE LÀ
r . ; Paris, ce 2 février.

Les mois, les semaines, les jours pas-
sent, et le sort politique de là Turquie de-
meure toujours imprécis.
La question ottomane reste en sus-

pens, et cependant il faut que la Turquie
vive économiquement, Les peuples ne
vivent pas de Donnes paroles et les sou-
rires des diplomates n'ont guère de « ca-

pacilés consiructives. » Aussi importe-!-il
que dès à présent, sans; plus tarder, nous
nous préoccupions de collaborer à la re-
construction économique de la Turquie.
Certes, la fâche est considérable, mais

e.i raison des grandes sympathies dont nous
jouissons là-bas, de- l'influence française
encore dominante, de nos intérêts maté-
tériels considérables, il importerait que
cette tâche fût en majeure partie accom
plie par nous, par nos ingénieurs, nos

commerçants, nos armateurs, nos capita-listes.

L'œuvre de reconstruction économiquede la Turquie est gigantesque, mais ebe
n'est pas impossible. Il faut «recréer des
capacités de production, consolider des
stocks et le crédit de son marché, utiliser
ses possibilités de consommation au pointde vue des échanges et stabiliser son
change.»
On connaît une grande partie de ses

richesses; les récents travaux de nos
missions d ingénieurs nous en ont révélé
de nouvelles. L'Anatolle à elle seule offre
des ressources minières considérables ; ce
sont des gisements de houille se prolon-géant de Héraciée à Scutari, des mines
de ch ôma, de manganèse, peut-être des
gîtes péiroiifères du cô:é de Trébizonde,
Ces matières premières qui font dé plus
en plus défaut à la consommation devront
être exploitées Les industries d'extraction
et de transformation qui не manqueront
pas de s'établir sur le littoral de la mer
Noire jusqu'à çe jour misérable, trans-
formeront radicalement les conditions éco-
nomiques de cette région.
Toutefois, c'est surfont du côté agricole

que doit porter notre premier effort, car
les e péranees de 14 iidement p uvent-êlre
immédiates.
Par tempérament, le Turc est plutôtagriculteur. Si jusqu'à cette époque le ren-

dement de la terre n'a pas été ce qu'ilpouvait et devait être, c'est que l'expiaitalion a été faite sans technique avec des
procédés archaïques et des moyens insuf-
fisanis. Au point de vus général la créa-
tion d'un système d'irrigation, la distribu-
tion d'un matériel pratique et abondant,la diffusion de .méthodes culturales ex-

perles et l'organisation du crédit agricole
peuvent faire à très brève échéance de ce
pays un irnporlant marché de produitsalimentaires exportables.Là encore, il im-
porte d'agir vite afin de ne pas se laisser
devancer par une colonisation impérialiste.Il est une branche de l'industrie agraireottomane intimement liée à une branche
très importante de l'industrie française :
celle de la soierie.
On sait qu'avant la guerre la France

achetait en Turquie plusieurs millions de
kilos de cocons. L'industrie senéicole a
été en partie décimée par la guerre, lesmûriers ont été mutilés, la récolte des со-
cons a diminué dans une proportions ef-
frayante. On nous annonce que déjà un de
nos concurrents,

se disposerait à enire-
prendre de Vastes plantai ions de mûriers
e:i Anatolie, dont Je climat est particulièreraeut proprice à l'élevage des vers à
soie.
Un autre champ d'action non moins

vaste pour l'action française en Orient,c'est la participation de notre génie civil
et de nôtre industrie métallurgique et
mécanique à la réfection et à l'extension
de l'outillage national.

Les routes; tes chemins de fer exbtanls
sont à refaire, les ports sont à réparer et
à garaniir, enfin tout un plan qui avait
été tracé avant la guerre est à réaliser.
Le Comité de iAsie Française donnait

ces mois derniers des renseignements
statistiques précieux qu'il convient de
répéter. lis doivent servir de directives à
noire orientation politique.
La part de la France dans les capi-taux engagés en Turquie était avant la

guerre de 3285 millions de francs et re-

présentait le 59 o[o de la participationétrangère, alors que celle de l'Allema-
gne et de l'Angleterre n'étaient que de
26 et 14 o[0 respectivement.
Depuis la guerre de Crimée, en 1881 et

en 190$, l'organisation des finances otto-
mânes représente un quasi-monopole fran-
çais.

Nous avons créé trois banques pendant
que les Anglais en établissaient une.
Nous avons construit 2,000 kilomètres de
voie ferrée pendant qu'ils en construisaient
OOO.Nous avons dépensé 53 millions pourles ports quand ils en dépensaient 10.A Constantinople, le port, les phares,le gaz, les eaux, les tramways ont été
conçus et réalisés par le capital et la
main d œuvre français.
Voici du reste, à l'appui de ces dires,le tableau comparatif de l'activité écono-

mique et financière de la France et de
ses principaux concurrents sur le marché
ottoman :

Banques
Voies ferrées
Ports et quais
Eaux
Mines

France
87,7 010
46,9
67,9 »

88,6 »

100

Anglet.
33.3 ojo
10.4 »

12,2 »

Allem.
28,0 ôjo
46.6 -

18.7 »

11,3 »

Entreprises diverses 62,8 » 22Д 13 »

Total 0|Q 50,5 » 14,3 » 35 »
En capital(Millions frs)830 235 575

« Noblesse oblige» dit la sagesse des
Nations.
Il ne nous est pas permis de nous dé-

^intéresser de la reconstruction économi-
que de la Turquie.

Assez de milliards sont dfji enfouis
dans les steppes russes, gardons-nous par
une maladresse de plus ou ou par notre
incurie d'en engloutir encore quelques-
uns dans les détroits.
Ét méditins ces paroles d'un sage, de

Gaston Valran, auquel toute une vie de
méditation et d'analyse confère une in-
contestable autorité.
«Renouons les liens économiques avec

la Turquie. Nous nous assurerons de pré-cieuses garanties pour notre situaiion fi-
nancière commerciale et politique d:>nt
nous tirerons le droit de nous taire écou-
ter dans la conférence qui réglera le sta-
tut territorial et national de ce pays.Nous avons prêté des milliards au Trésor
ottoman, nous avons investi des milliards
dans des entreprises ottomanes ; nous
avions avec ce marché des transactions
susceptibles d'augmentations, nouscomp-tons des sympathies et même des amitiés
dans la population; nous avons un passéhistorique qui est séculaire et authentiqué
par de solennels pactes. Ne laissons
point prescrire ces titres; ils contiennent
es éléments de notre influence incontes-
able. Faisons les valoir pour la recons-
itution de la Turquie ».

Georges LAFOND

Les manuscrits insérés ou non ne sont
pas rendus,

La Scène et l'Ecran
Programme du Samedi /4 Février

PERA

Ciné-Amphi — Nouveau spectacle
» Luxembourg— Les enchaînées
» Palace — Les conquérants
» Orientaux — La mort qui absout
» Eclair — Sarah Felton
» Américain — Le mystère d'un grand

cirque
Nouveau Théâtre

La Semaine d Opéra
Aujourd'hui samedi Rigolelto avec Mlle Tha-

bassi, une première chanteuse de grand talent.
Demain dimanche matinée à 2 heures: Faust.

Soirée; Mme Butterfly.
La location est ouverte aux guichets du

Théâtre.

Concert Padouréano
M. Padouréano, baryton de l'Opéra de Monte-

Carlo, donnera mercredi prochain, Ц et. à
l'Union Française à 9 h. Ip2 un concert vocai
et instrumental avec le concours du célèbre
cymbaliste Ivodolban et du virtuose violonisteBuïka. M. V. Kodolban accompagnera au pianoavec le talent qu'on lui connaît.

11 reste encore quelques billets qui sont envente à l'hôtel Tokatlian chez le concierge. 4

GREGOIRE RA1SOFF
Le public admirateur du célèbre ténor Ivri-

que ^Grégoire Raïssoîï apprendra avec unvif plaisir que son grand concert aura 1 eu
mercredi le 13 février a. c. au Nouveau-Théâtre
(ex-Skating).
En effet le programme vaste et composéavec goût, contient les meilleures pièces de

musique hébraïque et internationale. 11 inté-
ressera au plus haut degré le public en gé-nérai, et, tout spécialement l'auditoire israé-
lite, par le fait que cetéminent artiste débitera
quelques chansons telles que le « Kadieh »

j « Eli-eli lava azavtani », «El Meldar », «Tu
I Dio », etc., en langue judéo-espagnole.| Prendront part à ce concert, qui prometj beaucoup, le violoniste virtuose avantageuse-ment connu M. Théodore Katz, ainsi que lesfrères Benditsky.
| Théâtre d'hiver de Cadifeeuy1
• Une matinée musicale et dansante, au profitdes écoles grecques de Cadikeuy, sera donnée
demain, dimanche, dans la salle du théâtred'hiver de Cadikeuy.

Select Dansing Palace Ruggîeri
Péra, Passage Dandria, au-dessus

du restaurant d'Europe
! Tous les mercredi, vendredi et dimanche, à4 h. p.m. Thé concert-dansant e! chantant, le
| plus élégant de Péra, dans la plus spacieuseI des salles de fêtes. Orchestre sous la diree-
tion du célébré violoniste Alexis Steinbergavecle concours du professeur Jaroslow Gons, yio-
loneelle du conservatoire de musique de Kar-
kow et du talentueux pianiste George Davidofî,
etç.
Prix d'entrée 25 piastres. — Cours de danse

par groupe et leçons particulières par un pro-fessionnel spécialement engagé en Suisse.
Locations des salons pour fêtes. 2

J La location pour le concert J
I d'après demain lundi
$ de la Diva

| ISA KREMER
§ au Nouveau-Théâtre fait prévoir0

une salle comble. fФ «

BIGOLETTO
Que le Nouveau-Théâtre annonce pour ce

soir pour les débuts de Mlle Thabassi s'annenc©
sous les meilleurs auspices.
En effet la brave et talentueuse artiste pos-sède toutes les qualités pour emballer son audi-

toire.Art, jolie plastique, diseuse éminente Mlle
Thabassi n'aura qu'à paraître pour plaire.Demain dimanche en matinée à 2 1}2 h. Fausten soirée Mme Butterfly.

BAL GAVROCHE
Paré et masque organisé par le journal armé-nien Gavroche. Le 15 février, Dimanche soir,à 10 h. au théâtre des Petits-Champs. Le baldurera jusqu'au matin2Prof. de dames :|M. Aïs-siloghos.
Entrée générale. Une livre turque.

Ton amour me rachète
au Ciné Luxembourg

Léda Gys, la surprenante étoile de l'écrandont le jeu est si vrai; si naturel, paraîtra àpartir de ce lundi au Ciné Luxembourg dansTon amour me rachète, un drame poignant en5 parties que tous iront voir.Léda Gys va émouvoir aux larmes les specta-teurs. Elle jouera aux côtés de son brillant par-tenir Marie Bonnarcl. j

L'aventure des millions
au Giné Américain

Ce film sera projeté à partir de ce lundi 16février.C'est un drame des mieux venus.Il con-tient des épisodes en ne peut plus intéressants.Il y a une descente vertigineuse en parachutedu haut d'une montagne de 1500 mètres quifera frémir les spectateurs. 2

En Arménie

Le colonel Haskell, avec une suite de
12 personnes, a quitté te 31 janvier Tiflis
pour Alexandropol,afin d 'assister à l'inau-
guration de l'Université fondée en cette
ville. De là le colonel Haskell se rendra
à Erivan.

#
# *

En septembre, sera inaugurée à Aie-
xandropol une école des arts et métiers.

* Un serviee de chemin de fer électri-
que sera établi entre Erivan et Etchmia-
dzine.
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DERNIÈRES^
Chez Damad Fend pacha

Le général d'état-major Tbmdi pa-h*,
sur l'invitation de Damad Féiid, s'est rendu
à la résidence de ce dernier à Boyadj -

Keuy et a eu une entrevue avec l'ex-
grand vézir.

trois nouvelles censurées

ISS»

NOUVELLES я

Angleterre
La Grande-Bretagne et l'Amérique

Déclarations de Lord Curzon
Londres, 12. T. li. R. — A la Chambre

des lords, au cours d'an important dis-
cours, Lord Curzon, secrétaire d'Etat
pour les affaires étrangères, a déclaré
qu'il appuyait sans réserves la démarche
laite par le vicomte Grey, ambassadeur aux
Etats-Unis, en écrivant la lettre qu'on
connaît et - qui est maintenant devenue
célèbre.

La lettre de lord Grey
Lord Curzon a r jouté : La lettre, en

question n'a pas é é soumise au préalable
au gouvernement et n'avait pas été écrite
sous l'inspiration de ce dernier. A son
reiour d'Amérique, ie vicomte Grey m'a-
vaii, en effet, dit qu'il comptait mettre à
la disposition du public britannique, sous
forme de lettre à la presse, ses expériences
en Amérique, et j'ai chaleureusement ap-
puyé cette suggestion. Le letire a produit
uu effet marquant en Amérique. Elle trai-
tait de l'attitude des Etats-Unis dans les
questions du jour, et n'impliquait en au-
eune façon une immixtion dans les affaires
intérieures de l'Amérique.
Continuant, Lord Curzon a déclaré que

le problème dont la conférence de Paris
avait à s'occuper, était le règlement d'un
monde déchiré par des angoisses et balayé
par les horreurs d'une guerre qui dura
plus de cinq ans. Au cours de cette guerre
de nouvelles forces ont été découvertes et
dans le règlement des affaires, de nou-
veaux principes furent inaugurés, lesquels
Suiit maintenant reconnus par nous mais
qui n'ont jamais été employés auparavant
dans le règlement des affaires internatio-
nales. Après une guerre pareille on ne

peut pas s'attendre que les pays se réta-
bUssent dans un, deux ou même cinq ans.
Il y aura un grand malaise pendant des
années a venir.

La Conférence
Les auteurs du traité ont accomplileur tâche et celle-ci démontrera s'ils ont

bien ou mal agi. Pas un seul des
auteurs du traité n'affirmerait qu'il con-
tient quelque chose de sur, et je m'at-
tends à ce qu'une grande partie de ce do-
cument soit modifiée avec le temps.
Le traité avec l'Allemagne a été main-

tenant ratifié et nous avons repris nos
relations diplomatiques et commerciales

ave ; ce j и - S 1 Allemagne montre des
dispositif ?!< î ". y le bonne foi pour rem-
p'b le* (VI! ! : Ml:!' .<!! f !'.•<{ f

, HuUS !>ГоП*
de notre mieux pour l'aider à remplir ses
obligations découlant du traité, et à re-
prendre sa place parmi les nations civi-
lisées.

L'Amérique et la Turquie
Au sujet du délai apporté dans le rè-

glement de la paix avec la Turquie, i'ora-teur a déc'aré que ce retard provenait ex-clusivement du désir qu'il y avait de four-
nir à l'Amérique l'occasion de prendrepart au futur lèglement des régions de la
Turquie, ce qu'on attendait d'elle. Ou
avait espéré en Europe que l'Amérique
dont l'entrée pleine de cœur et de déstn-
téressés dan* la guerre fit tant pour en dé-
cider 1 heureuse issue, pi it sa part dans
l'exécution des principes pour lesquels
elle a tant fait. Ceci n'était pas un désir
égoïste de la part de la Grande-Bretagne ;
ce fut, un vœu sincère et désintéressé.

On parle de puissances ayant des ara-
bit ion s impérialistes et qui désiraient ac-
quérir plus de territoires, gouverner en-
core des peuples et obtenir' de nouveaux
débouchés pour leur commerce; mais je
crois que chacune des grandes puissances
de l'Europe abandonnerait volontairement
la plus grande part de ses ambitions in-
dividuelles à cet égard, si elles en possé-
daieni, pour inviter l'Amérique à venir
prendre sa pari du fardeau. Nous l'aurions
accueillie comme manJhta : re de tout
l'Empire de Turquie.
La nationalisation

des mines de charbon
Londres, 12. T.H R. — M. Lloyd

George a lépondu aux défenseurs du parti
ouvrier en faveur de la nationalisation des
mines de charbon, au cours des débats
à la Chambre des communes, hier soir.
Au vote, l'amendement dd parti ou-

vrier à l'adresse en réponse du discours
du iiône. fut rejeté par 265 voix. 329
voix contre la nationalisation et 64 pour,
Le gouvernement a donc une majorité
de 265.
Le premier ministre déclara que la na-

iionalisation des mines mènerait inévi-
tablement à la bureaucratie. La produc-
lion du charbon, ajouta l'orateur, avait
énormément augmenté sous les proprié-taires privés, tandis que l'abolition des
bénéfices enlèverait tout encouragement
pour le travail et l'entreprise.

Le gouvernement, continua M. Lloyd
George, n'offre pas une simple négation
aux réclamations des travailleurs pour la
nationalisation des mines de charbon,mais
il propose de présenter uri projet consé-
cutif tendant à améliorer les conditions
dans cette industrie.

La Conférence financière
mondiale

Londres,12. T.H.R.— M.Austin Cham-
beilain, chancelier de l'Echiquier, ré-
pondant aux signataires britanniques du
mémoire sur la finance internationale, a
déclaré que la politique financière de la
Grande-Bretagne consistait en ceci ; plusd'emprunts ; plus de nouvelles avances
aux autres gouvernements;aucune partici-
pation dans aucun projet de crédit inter-
national qui augmente!ait les engage-menls de la Grande-Bretegne du chef de
dépenses dans les Etats- Unis.
M. Chamberlain exprime ensuite les vue

du gouvernement d'après lesquelles les sr
guataires du mémoire en questionne font
pas un tableau exagéré d s dangers éco
nomiques et socranx auxquels le moud
se trouve f-xpo-é 11 ajouta que té g ui
verneiront était conveiiu i de l'n g-ne -

d i pr. Morne et du d.-M^er rcsulia-H d ■

i'abseuce d une compiéhension de ia si-
tualion.
En ce qui concerne l'argument que les

contributions annuelles dj réparation de
la part de l'Autriche doivent être rame-
nées dans les limites pouvant assurer la
conservation de la solvabilité, le chaa-
celier déclara que la mention du principecontenu dans le mémoire est un accord
avec les vues du gouvernement et avec tes

prévisions dans les traités de paix.Le chancelier paraît mettre en doute la
participation des Etats-Unis à la con-
férence.

LA BOURSE

Millerand,
a commis-
Il affirma

La France en Orient
Déclarations de M. Millerand
Paris, 12. T. H. R. — A la commis-

.«don des affaires étrangères de la Cbam-
bre des députés. — La commission des
aflaires étrangères réunie sous la prési-dence de M. Louis Barihou, a entendu
mardi le général Nies sel e t M
président du conseil.

M. Millerand a entretenu
sion des questions d'Orient,
que la France ne pouisuivait pas de
conquêtes en Syrie ; elle était appelée
par la population pour y défendre ses
droits récuiair.es,
Parlant de Constairtinople, M. Mille-

rand déclara encore que le gouverne-
nu ni français préférait, ie mon tien des
Turcs à Constautinople, mus un strict
coatiô!e intejnaifoml, plutôt que leur
éviction de cette ville.

11 a donné lecture des accords de mai
1916 entre la Fiance et l'Angleterre, au
sujet de la Syne. Ce sont ces accords quivont servir de base aux con versai ions
qui s'engageront à Londres cette se-
maine.
Au sujet des intentions de la France

en Syrie, M. Millerand a assuré que la
mission se traduira sous la forme d'un
mandat de la Société des nations. Dans
la zone du littoral, elle a organisé Pad-
ministration. La relève des Iroupes bii-
fannîques par des troupes françaises
sont au nombre de 30000 environ, a
fai e dans d'excellentes conditions.
Revenant sur la question de Constan-

tinople, M.Millerand donne ensuite son
sentiment. A Londres, deux thèses
seront en présence : Tune qui prétendlaisser les Turcs à Constantiuople avec
les garanties nécessaires et l'autre quiveut en chasser les Turcs. La France,
est-il besoin de le dire, est favorable au
maintien des Turcs et l'opinion anglaiseelle-même a fort bien vu les dangers quirésulteraient d'un refoulement total des
Turcs en Asie-Mineure.

___

aux commerçants
SARDINES, THÉS

EN TRANSIT
Les intéressés peuvent s'adresser à la

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES CONFISEURS
qui en dispose, Stamboul, Place du Pont,
No 7 Tél. Stamboul 2430,

COURS DES FONDS ET VALEURS
13 Février ll'Ofi

Renseignements fournis par N. A. Aliprantis
Galata Haviar Han . 37

G«urs côtés a 5 heures du soir an Haviar Iïan.

Devises
Ptrs. Ptrs.

Livre Sterling.. 420 — 20 Lires 150 —

20 Francs... 201 — Dollars 120
» Drachmes 270 — 20 Marks.... 33 —

» Leis 39 — 20 Couronnes 11 50
» Levas.... 39 - B.I.O....... loiBanknot.le ém. 102 50 Ltq. or 510

Obligations
Emprunt Ottoman
Turc Unifié 4 о;o.
Lots Turcs.
Anatolie 1.41i2olo

» II »

» Щ
Quais de Gonsiple 4 oio
Port Haidar-Pacha 5 гцо
Quais de Smyrne 4 oio
Eaux de Derkos 4 ojo
Eaux de Scutari 5 ojo
Tunnel 5 oio
Tramways
Lots Egypt.

Lots Grecs

1886
1903
1911
1880
1904
1912

В oio. Francs
3 » »

В » »

3 * »

2 1{2 »

Ltq.
. 21 50
98 .50
14 30
li 50
18 50
17 40
28 -

20 -

20
5
5

1450
1040
939
1400
.16
15

80
55

Actions

qui
été

50
55

25
50

10

50

Anatolie 22 50Banque Impér. Ottomane 35Tabacs Ottomans 37Assurances Ottomanes 5Brasseries Réunies 35
» Jouissances 25Ciments Arslan 19

» Eski-Ilissar 16Minoterie l'Union 12
Droguerie Centrale 17Eaux de Derkos 19Balia-Karaidin 37Kassandra Priv. 9

» Ord.
Tramways de Gonsiple 38

» Jouissances 18
Téléphones de Gonsiple 15Commercial 105Laurium Grec 100Transvaal 135Chartered Ю9Eaux de Scutari
Société d'Héraclée 71Stéréa
Union Ciné-Théâtrale J
Légère baisse à signaler dans le cours de

l'Unifié qui clôture à midi à 98.50. L'Empruntottoman est à 21 li2.
Les Lots Turcs sont peu demandés et cotent

14.30; on signale la baisse sur les actions et
obligations Anatolie ; mais les valeurs privéessont bien soutenues, sans grandes transactions
cependant.
Au Haviar Han on note la baisse des francs

français qui clôturent à § h. à 2#1 et des lires
italiennes que l'on cote à 150 piastres pour 20lires. Les dollars sont très fermes à 120 et l'or
se relève à 5Ю piastres.

Société des Téléphones
de Constantinople

AVIS
La Direction a l'honneur d informer

ses abonnés quils peuvent obtenir un

nouveau Guide (s'ils ne l'ont pas déjà
fait) en envoyant une personne dûment
autorisée au Siège de la Société, Rue
1ahta-Kalé, tous les jours entre 9 h. du
matin et 5 h. du soir (les Samedis jus-
qu'à i h. de l'après-midi), avec l'ancien
Guide en leur possession.
Constantinople, le 6 Février 4920.

LA DIRECTION.

CE QUE DISENT LES AUTRES
Presse Turque

La face apparente et
la face cachée des choses

De YAlemdar :

Ce journal, cherchant les raisons du
dernier remaniement ministériel s 'ex-
prime ainsi :

Neus professons du respect à l'égard de la
personne de Hazim bey et nous apprécions ses
capacités. Mais quelle qualité possède Hazim
bey dont Damad Cherif pacha soit privé?Qu'est- ce qui a fait préférer Hazim bey à Da-
mad Ghérif pacha, et quel défaut a ce dernier
que l'on ne soit pas en dioit de reprocher àHazim bey ?
A cette question nous répondrons nous-

mêmes et nous dirons la différence qui existeentre ces deux personnali/és.
L'un est libre, indépendant et sait défendre

ses convictions. L'autre est peut-être un peuplus diplomate et sait tenir compte de la déli-
eatesse du temps et du lieu.
Nous établirons cette même comparaison à

i'égard des autres ministres débarqués et deleurs successeurs.
Soas l'Union et Progès, la politique de l'Etatavait un haremtik et un sélamlik.
La Chambre actuelle suivi ait-elle le même

système ?
Y aurait-il une face apparente et une face

cachée des choses ?

La situation mondiale et nous
Du \akit :

Le sentiment même de nos intérêts réels
nous fait aimer l'ordre et la méthode. Voilà
pourquoi nous nourrissons le désir et l'espoir
que le conseil qui s'occupe à Londres du règle-ment de nos destinées prenne en considération
jtês conditions minima auxquelles nous sommes

droit de prétendre en notre qualité de nation

libre et histerique; qu'en conformité des prin-cipes de Wilson, il respecte notre intégrité ter-
ritoriale et ne rende pas notre développement
impossible. Jusqu'à ce que le dé suprême ait
été jeté, nous avons, de notre côté le devoir de
travailler à assurer la solution, dans l'ordre et
la tranquillité, des questions se rapportant ànotre avenir. Nous devons, au plàs haut point,
nous abstenir de créer des difficultés. Nous
devons au contraire faire tout notre possible en
vue de faciliter la solution des questions nous
concernant, dans un sens qui se concilie avec
les questions de politique générale. Bref, la
moindre responsabilité ne doit peser de ce chef
sur nous devant l'histoire.

La responsabilité des députés
Du lasvir :
On doit se garder de penser que la paix tur-

que soit une chose négligeable. Les faits ont
démontré que ce n'est pas la conflagration uni-
verselle qui a marqué dans l'histoire le début
de l'ère nouvelle. Celle-ci sera marquée par lapaix générale complétée par le règlement de la
question turque. Dans ces conditions, le plusgrand service que nos députés actuels puissentrendre au pays est de servir de guide à la
nation dans la voie qui conduit au salut, de
lui indiquer le but qu'elle doit s'efforcer d'at-
teindre. En outre, ils auront ainsi travaillé mdi-
rectement à faciliter la solution, par l'Euro-
pe, des questions intéressant la Turquie.Nos députés sont-ils pénétrés de la graudeurde cette tâche ? Ont-ils conscience du poids de
leur responsabilité ? Leurs actes futurs nous le
diront.

Nos devoirs actuels
Du Yèni-Gune :

Ainsi qu'on le verra dans une dépêche parti- !culière que nous donnons dtéuti'e part, M. Mil-lerand passera la semaine prochaine à Londres,puis rentrera à Paris.
On peut conclure des faits que la signaturede notre paix est une question d'un mois, unmois et demi, tout au plus deux mois. Ce n'est

que par un travail intense au cours de cettepériode que nous parviendrons à sauvegardernos droits dans la mesure la plus étendue qu'ilnous soit possible d'atteindre. Les jours quenous vivons sont les plus importants de cettepériode de deux mois.

Presse grecque

L'Eglise et l'école
Du Proia :

La nation grecque, justement parce qu'ellefut la première à retourner aux grandes tra-ditions de la race et à fonder en Orient lespremières écoles laïques d'enseignement pri-maire et supérieur, connait par expérience lesréactions et les poursuites dont celles-ci ontété l'objet, ainsi que les tendances qui se ma-nifestèrent contre elles.
Mais la liberté d'enseignement exige que toutce qui est établi pour les écoles de l'Etat soitégalement accordé aux écoles des minorités,comme par exemple, l'octroi obligatoire d'unterrain municipaj, l'exemption de tous im-pôts et taxes sur le matériel de constructionet tous objets scolaires, meubles et livres.À un autre point de vue les écoles des mi-norités doivent être reconnues officiellementcomme équivalentes, selon l'instruction qui yest donnée, aux écoles de l'Etat du même

Il y aurait assurément d'autres détails encoreà préciser qui dépassent le cadre de cet article.Mais étant donné que les communautés chré-tiennes parfont leur éducation à l'église et àl'école tout ce qui a été dit au sujet de lalevée de tous obstacles concernant la cons-truction des écoles se rapporte également ets'applique à l'édification des maisons consa-crées à la prière.

Presse arménienne

Pourquoi le patriarche
se rend à Paris

Du Jogovourti-Tzain :

S. B. le patriarche, répondant à une invita-
ti on urgente qui lui a été adressée par le pré-

sident de la délégation arménienne, est partihier pour la capitale française.11 y a de cela un mois, nous avions fait res-
sortir la nécessité de ce voyage du patriarche.L'apparition d'une nouvelle figure ne pouvaitqu'être utile à la défense de la cause armé-nienne devant l'opinion publique.Cette nouvelle physionomie était tout indi-
quée dans la personne du chef spirituel des
Arméniens de Turquie. Elle l'était d'autant
plus que Mgr Zavène est un témoin oculairedu martyrologe arménien, de tous les crimesodieux commis par un gouvernement sans foi {ni loi.
A une heure où de nouveaux crimes vien-

nent s'ajouter aux anciens où de nouvelles
trames menacent l'existence de la race armé-
nienne où de partout arrivent des cris de dé-
sespoir ou de détresse, Sa Béatitude part pourParis.
Ce que Mgr Zavène aura à faire en premierlieu, c'est de montrer à nos grands alliés quedepuis l'armistice, aucun changement n'est

survenu dans la situation des Arméniens vi-
vant sous le joug turc, et que . les restes de
l'infortunée race arménienne sont exposés à un
péril immédiat.

Presse Etrangère
L'EFFONDREMENT DES CHANGES
Le Times de Londres :

L'importation des articles qui ne sont pasnécessaires doit être découragée, sinon prohi-bée. Si on"veut arriver à un accord internatio-
aal et obliger les différents pays, tant créai»-
ciers que débiteurs, à agir de cette façon, on
pourra arrêter la chute précipitée des changes.

LA LETTRE DE LORD GREY
New York World:
Lord Grey s'efforce d'apaiser les rancunes et

de trquver un modus vivendi afin d'amener les
Etats-Unis à participer à l'œuvre de la Liguedes Nations.
New York Sun : •

Lord Grey a dit à l'Angleterre toute la vérité
concernant l'opinion américaine sur le pacte,et les populations des deux rives de l'Atlantiquen'auront qu'à se louer de son attitude et de sa
critique franche et entière.

AGENCES MARITIMES
COMPAGNIE DES MESSAGERIES

MARI i IM ES
. Le vapeur DANUBE actuellement à Gensta 1-

tinople partira lundi matin 16 Fév. pour Bateura
et accepte des passagers et marchandises' p ur
ce port.
Pour plus amples renseignements, s'àqres-erà l'Agence Générale de la Gie à Galata, Trhi-

ni li Rihtiin han, sur les Quais. Tél. Pêra 1348.
Pour t assagérs de pont s'adresser à M. Hétom
Berbéiian, passape l'haliron, N0 9-

La Société Busse de Transports
et Assurances

Annonce que pour des raisons supérieures elle
su voit dan.- i'obl.galion de supprimer l'itinéraire
désigné à son bateau Y1TIAZ pour Odessa.Ulté-
1 ieurement sera publié le nouvel itinéraire.
Les intéressés sont priés de prendre livraison
de leur marchandise.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'Agence. Générale, Galata, Moumhané, 125-

Navigation Ionienne
G-. Yannoulato Frères

Le vapeur ATROMITOS provenant du
Pirée, partira lundi 16 Fév. pour Dardanelles,
Mételin, Smyrne et Pirée acceptant des mar-
chandises et passagers de ire, 2me et 3me Cl.
Pour plus amples renseignements s'adresser

aux agents généraux, MM. St. Tjélépidès & Th.
^tafilopatis, Galata, Merkez Rihtim han, N0 24
(rez-de-chaussée). Tél. Péra 854.

LLOYD TRIESTINO
Le bateau ELEKTRA partira Dimanche 1®

Fév. pour Dardanelles, Smyrne, Rhodes, Adalia,
Limassol, Larnaca, Mersine, Alexandrette, Tri-
poli, Beyrouth, Caiffa, Jaffa, Port-Said, Alexan-
drie, Candie, La Canée, Calamata, Corfou, Brin-
disi, Ban, Venise et Trieste.
Le bateau PALACKY partira Dimanche 15

Fév. (ligne de luxe) directement pour Brindisi,
Venise et Trieste.

Le bateau CARNIOLIA partira Mardi 17 Fév.
pour Dardanelles, Salonique, Pirée, Patras,Cor-
fou, Yalona, Brindisi, Bari et Trieste.
Le bateau DALMATIA partira Mardi 17 Fév.

pour Dardanelles, Smyrne, Rhodes, Adalia,
Limassol, Larnaca, Mersine, Alexandrette, Tri-
poli, Beyrouth, Caiffa, Jaffa, Port-Said, Aie-
xandrie, Candie, La Canée, Calamata, Corfou,
Brindisi, Bari, Venise et Trieste.
Le bâter u-GRAZ partira Mercredi 18 Fév.pour

Bourgas, Varna, Constantza, Novorossiisk, Pbti,
Batoum, Trébizonde, Kerassunde, Ordou, San:-
soun et Ineboli.

Le bateau CLEOPATRA partira jeudi 19 Fev.
pour Pirée, Patras, Corfou, Brindisi, Venise et
Trieste (Via Canal de Gorinthe).
Pour plus amples informations s'adres^ei à

t'Agence Générale du Lloyd Triestino, Galala.
Moumhané. Tél. Péra 2127.

Bateau Oltenia
Le bateau OLTENIA de 3,500 tonnes par-

tira mercredi 18 Février à destination de Mar-
seille et de la Hollande.
Pour tous renseignements s'adresser àGalata,

à l'Agence Générale, Sinasson han, Perchembé
Bazar (Tél. Péra 645) et à Stamboul à la So-
ciété Internationale de Transports du Levant,
Kossovo ban,Sirkedji (Tél. Stamboul 1459).

Voulez-vous goûter
du Champagne

agant subi
le bombardement allemand du

4 eptambra 1914 au 6 Octobre 1918!!!
DEMANDEZ partout une bouteille

DELBECK
de renommées caves de REIMS
Arrivages récents

pour tous les goûts

Ne vous trompez pas :
LES COMPOTES, CONFITURES et

CONSERVES DE LÉGUMES
de la Fabrique suisse

LENZBOURG
sont les meilleures.
Goût exquis! Pureté absolue^
ENVENTE chez:

Démétracopoiilo Frères, Coope-
rativa di Consumo ltaliana,
N. Camilieris et Cie, Galata-
Sérai,Maison Moïse Rapliaéi
à Péra, Orosdi-Back, etc.,
etc.

Représentant et dépositaire :

Scciéié 1NIS, Galata, Moumhané,
Sabit Bvy Han.

EN TRANSIT
Vente en gros D'ALCOOL AMÉRI-

СAIN de 95 degrés pour tous les paj sde la mer Noire avec Facilité de paiementS'adresser :

j. Marcopoli et G. Coumaki
Galata, Moumhané Couteaux Han,1-2-3Tel, Péra 2149



E BOSPHORE

MISE EN VENTE DE MATERIAUX
de Surplus appartenant au
GOUVERNEMENT BRITANNIQUE

PAR ORDRE DU DISPOSAL BOARD

ADJUDICATION № XIII (i3)

(G. D. — Tershané, Torpille Depossi)
LOT No Description Quantité
1— No 27 ORDNANCE MOBILE WORKSHOP (médium) ATELIER
MOBILE comprenant

5 CAMIONS de Trois Tonnes, contenant : une GRANDE QUANTITÉ d'OUTILS pour

Charpentiers, Forgerons, Ajusteurs, Charrons etc.. ainsi que des MACHINES-OUTILS : Tours

Machines Perceuse, Raboteuse, Fraiseuse, Scie à métaux, Poinçonneuse, Gisailleuse, Affu-,
teuse d'outils et de mèches hélicoïdales etc. (La plupart de ces machines sont mues par
des moteurs électriques et toutes sont en très bon état, complètes avec leurs accès-

soires et outils. La force motrice est fournie par un Groupe electrogène indépendant (à
benzine).
2- No 2 ORDNANCE MOBILE WORKSHOP (Wheelwrights) ATE-

LIER MOBILE de Charronnerie comprenant
8 GAIMONS de Trois Tonnes contenant : une GRANDE QUANTITÉ d'OUTILS pour

Charrons ; aussi des MACHINAS-OUTILS ; Scie circulaire, Soie à ruban, Mortaiseuse. Ma-

chines à percer les bandages, à raccoucir les bandages. Four à bandages etc. (Une partie
de ces machines sont mûes par des moteurs électriques, la force motrice étant fournie par
des Dynamos actionnées par des moteurs à benzine : ces machines sont en très bonne con-

dition.)
Des listes détaillées sont à la disposition des interressés.

N. B.— Ces deux Ateliers Mobiles serbnt ouverts pour inspection Chaque Mardi Se

Jeudi de 9 à 12 a. m.

(0. D.— Tophané)
(Horse shoes) Fers à chevaux, vieux Tonnes 8

(B. S, D.— En Douane, Quais Galata)
Bi-sulfate de soude enu,

(Preservedsoup) Soupe en boites de 2 Lbs nominal »

(Assorted soups) Soupes assorties en paquets y>

CONDITIONS DE VENTE
— Les offres de prix doivent êtres faites en LIVRES STERLINGS, pour

le LOT entier tel quel existant au Dépôt suivant la formule spéciale ci-bas et

remises sous-plis cachetés,jusqu'auMERCREDI,16 MARS (n.s.) à 11 h.a m.

— Chaque Offre doit être accompagnée d'un cautionnement de plus de

iO o\o de sa valeur.
— La décision finale pour toutes les Adjudications est prise par le

missaire-Délégué du Disposai Board. »

— Les droits de douane seront payés par les acheteurs.
— Des offres pour l'achat en bloc seront favorablement considérées.
— Pour permis de visite et plus amples renseignements

dresser de #*80 à 11 heures a.m. (sauf samedis et dimanches),
au KIOSQUE situé vis-à-vis l'Appartement Douaz, No 191,
Pancaldi Djadessi entre rue Meivé et la Fontaine de Harbié.

« Bureau d'Informations » de la BRITISH TRaDE CORPORATION
Agent de Vente du «Disposai Board» Ministère des Munitions

[B.T.C.—5]
' (14.2.20) 21-28

Gomment soumissionner :

PÊRA OanPTAi STORES bn I

3.

4.
5.
6.

Lbs 8,000
» 50,000
» 60,000

Com-

s'a-

GRANDE MISE en VENTE
A DES PRIX EXCESSIVEMENT REDUITS

-oo-O-OO-o-o-o-o-<

Nos articles de la mise ei> vepte sont de haute nouveauté

très fraîches et très solides

Complets à veston pourhommes,travail
soigné en bonne cheviote fantaisie

Paletots pour hommes, coupe élégante
à ceinture, étoffe double, poches
appliquées. . .

Paletots à deux rangs, étoffe double,
très chauds

Pardessus courts,façon Derby
Complets à veston pour garçon, belle
coupe, en bonne cheviote fatiiais'ie
depuis

Complets à Frac en drap noir, dou-
blure toute soie, travail soigné. . .

Manteaux Livrées en drap noir, vert,
marron, beige et marin, coupe irré-
prochable . . .

Livrées pour cocher en drap noir,
verts, marron, belle coupé

Pantalons seuls, belles rayures bonne

étoffe depuis

Ltq.

D-15

25

20
15

S

25

20

20

• 5

Costumes d'enfants belle cheviote an-

gtaise, à ceinture et poches appli-
quées depuis

Manteauxpour Dames coupe très-chic,
étoffes modernes, riche choix. . . .

Manteaux pour fillette en cheviote
épaisse, bleu et gris depuis

Jaquettes pour Dames en bonne laine,
à ceinture et cache-col, couleurs as-

sorties
Blouse en laine, façon marin, cou-

leurs assorties très chic. ......
Jupes en bonne cheviote fantaisie,
belle coupe depuis

Robettes pour fillette, en tissus anglais,
couleurs assorties depuis

Magnifique choix de Cols en fourrure
pour Dames, belle qualité, façon
ravissante depuis.

Ltq.

5

20

5

10

8

2.50

Chapeau mou en couleurs assorties
formes modernes depuis

Chapeau melon noir et en couleurs,
belles formes et bonnes qualités de-

puis
Chemises avec col en reserve, tout

zéphyr. . . ...

Chemises blanches,poitrine unie, ami-
doné

Chaussettes en laine noir, qualité su-

périeure :

Bas en laine, noir bonne qualité an-

glaise. .

Faux-cols amidonés façon montant
rabattu depuis. . . . . . . . . . . .

Faux-cols amidonés façon montant
depuis.

Chaussettes en coton couleurs assorties
Bas mousseline, noir et marron. . .

Ltq.
3

3

2

1.50

1

2
Pts.
25

15
45
70

NOUVEAU RAYON DU BLANC
Riche choix de Parures (chemises et pantalons) en perçai, riche broderie,la parure depuis Ltq. M\2
Milieu de table en tulle brodé » pts . gg
Chemins de tables en tulle brodé » •» 85
Mouchoirs en batiste, belle broderie » » 17
Mouchoirs en toile fine, riches broderies , » »

'

35
Tabliers en batiste, riches broderies avec et sans bretelles » » 65

Nappe et 6 serviettes à thé » » ;,gg
Serviettes seules à thé ia douzaine » 1H

(Enveloppe)

TENDERfADJUD. N .....)
T© the Deputy Commissioner

"Disposai Board"
G. H. Q.

Harbié PANCALDI

(Lettre exemple)

Gonstantinople, le 1920.

British Trade Corporation. En Ville

J'offre pour TADJUD. No. . . .

LOT No. . . . (description du lot)
Mvres sterlings pour le lot.

(Signature lisible)
(Adresse complète)

ARRIVÉS!!!
Cognac "VOTRIS" oi Vins purs naturels
De h Société Hellénique de vins

et Spiritueux d'Athènes

PRIX HORS TOUTE CONCURRENCE

Vente en gros

Une seule Visite est suffisante

S'adresser chez M. JEAN D. CIIRYSSOMAL1S
Haviùr Flan No 27.

914 Dr Schwarzer, de Russie, mala-

606 dies vénériennes. Traitement selon

les dernières méthodes. Reçoit de 10 à 2

h. et de 5 à 8 h. Péra Rue du Télégraphe

No 24

Maison Marchaud, I65, Rue de Pera

Corsets sur mesure

En face du Théâtre Odéon

VOS VINS, VOS LIQUEURS
Pour être d'excellente qualité et de diverses

provenances doivent sortir des anciens
et renommés établissements

DOHA-VAYAKIS
DOUZICO DE RAISIN SULTANINE

Péra, Hamal-Bachi, 62, et Calliondji-Goulouk
Téléphone P. M)8

ШЖ Vil Ш ENCHÈRES PUBLIQUES
Vente exceptionnel pour cause de départ
Dimanche prochain, 15 Février 1920 à Ю h.

du màtiri 11 sera procédé à la vente aux enchè-

res publique de tout le mobilier appartenant à

la famille Fourlani mobilier qui se trpuve à Péra

Férikeuy,Rue Baghtché, N. 15-24
consistant en :

Meubles de salon et de salle à manger, ar-

moire à glace, lavabo, table de nuit, lit en
.

bronze et en bois, buffet, dressoir, table à [
manger, chaises, porte-manteaux, bibelots,
batterie de cuisiné, lingerie, commode, ma-

chine à coudre, mateks, service de porcelaine
« Limoges », lampes de suspensions, poeles à ,

gaz en faïence.,, et©., etc.

Un merveilleux Pianoforte
cordes croisées

TAPIS PERSANS ET D'ANATOLIE

La vente se fera au comptant.
L'acheteur payera В oiO comme droit de criée

Constantînople, le 12 février 1920-

YERVAWT PORTUGAL
commissaire-priseur

Grand'rue de Péra, App.Pappadopoulo 78

A vendre
CANOT-BO AT

Machine Française Campoind, huit cy-
lindres, 70 chevaux, vitesse 11 nœuds.
Moteur de luxe contenant une Cabine de
toilette, un Buffet, un W. G. ainsi qu'une
CaMne spéciale à coucher.

Pour plus amples renseignements s'a-
dresser à la

Maison Ertog^oul
Bagtchè Capou, Stamboul

1 Magasin Français |
I 352, RUE DE, PÉRA, 352. $
i •

— «

ф Lingerie, Bonneterie, Parfumerie Ц
^ .Articles de ZEParis ^
Ф Vins Médoc et Graves Ф
Ф ф
ф à 75 piastres la bouteille ф

]| Champagne et Liqueurs de France ^
Téléphone Péra 2081 ^

фффффффффффффффффффффффффффффф
Tous ceux qui n'ont pas encore goûté

aux dèlicieusec marmelades américaines
d'un kilo. -

ABRICOT JAM
Pures oranges marmelades

n'ont qu'à les demander partout. C'est le plus
gros succès de la saison comme goût et comme
économie. Dépôt Central à Stamboul. Toutonn
Gueumruk chez MM. Kévendjoglou Frères,
Téléphone St. 326- A Péra, Galata-Séraï au

magasin « Aurore », Téléphone Péra, 2169.

GERANT-RESPONSABLE
DJÉMIL SÏOUFI

AiПI f Г très belIes chambres pour bu-
lULJ^I reaux sur les quais de Galata

avec électricité. S'adresser à E. A. Nicolaïdis,
Manoukian han, Galata. Téléphone Péra 846.

Ей Zk \с r\ r* bien meublée, composée de 8
l¥iiaib>On chambres avec électricité à

louer à Chichli, Bulgare Tcharchi, N0 34- S'a-
dresser à Mme Elmassian. 2

ПРРПТ?ь tout Pr®s rïes Quais de la Douane,
ULlU 1 О construction en pierres, cham-
bres bien aérées et convenables pour l'emma-

gasinage de toute espèce de marchandises,
conditions AVANTAGEUSES, service irrépro-
chable. Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à la Direction Moumdji Han, Moumhané,
Galata. Téléphone, Péra 330- -

__

llofîof*ÎH cherche dame pour sa salle d'à-
IrlcUcUIII tente. S'adresser au journal sous:
Médecin N0 777.

Chef correspondant sant le français, le grec
et si possible le turc, est demandé. Offres avec

références et conditions sous « D. G. O. » à la

Société de Publicité, Hoffer, Samanon et Houli,
rue Baba-Ali, Kahremau Zadé Han, Stamboul.

de Koniah, pro-
fesseur. Aie pitié

chagrinée et reviens chez
elle : Yuksek Caldirim, 30. Hôtel Osmanié.

П -э ma r> française, cherche place ou le-

U3 STi S çons pratique, théorie, littérature
s'adresser aux bureaux du journal sous « Ré-

fug»ée A. »
_______

française donne des le-
çon de dessin, peinture

à l'huile, aquarelle, piano. Accepterait place
dans bonne famille. S'adresser aux bureaux du.

journal souc « Réfugiée B. »

anglais, démobilisé, âgé dé/3t
ans, connaissant à fond l'an-

gkis. le français et les langues du pays, eher-

emploi sérieux. S'adresser au journal sous

N0 758-
demoiselle connaissant à
fond le français et le grec

pour administration de banque. S'adresser au

journal Chronos Souma han, Galata.
9

M. Nicolas Spyridonidès
de ta femme ma!ade et chagrii

Demoiselle

Sous-officier

On demande

FEUILLETON DU « BOSPHORE » 3T

F. WHITE

LE ШЕ DU DMGOI
Traduit de l 'Anglais

PAR

MME THÉRÈSE BERTOH

CHAPITRE XXV

Investigations
(Suite)

Je crois que je sais à quoi vous

faites allusion, dit-il. Comme tous les

grands artistes, vous etes amoureux du

beau. Vous aimeriez une belle maison

comme celle-ci pour y travailler et pour y
rêver à l'aise. Avez-vous visité la pro-

priété en détail?
— Pas complètement, reprit Bassano.

Rien qu'un peu en revenant de la poste.
Je suis revenu par le lac. Il y a un beau

petit ruisseau plein de truites. Je les

voyais sous les nénuphars, à travers le

pont rustique. Ah ! combien de truites

n'ai-je pas attrapées dans ma tendre en-

fance. Rien ne me ferait plus de plaisir
que de passer ici un jour ou deux à pê-
cher. J'aimerais à me faire construire un

atelier sous les arbres, près de cette pe-
tite rivière et à y passer le temps à tra-
vailler et à pêcher. Ce serait une vie
idéale.
— Moi aussi, j'aimerais rester, mais,

malheur®usement, il faut que je reparte
demain. Je ne me doutais pas qu'il y eût
de si belle pêches à faire ici. Je vais de-
mander à lord Passmore de me prêter une
ligne et, comme il ne fait pas nuit de
bonne heure, peut-être pourrai-je attraper
un bon panier de poisson.

Bassano ne dit plus rien. L'animation
de tout à l'heure s'était évanouie de son

visage. Il se pencha sur son travail, les
sourcils froncés, le regard concentré.
Dugdale s'esquiva de la pièce et descen-
dit. Il avait une heure ou deux avant le
dîner; c'était tout à fait l'occasion de
mettre à exécution son projet. Passmore
était de retour, mais Quentin n'était

pas là.
— Quentin a été retenu,lui expliqua-t-il.

Il m'a envoyé son auto, qui vient mainte-
nant de partir le rechercher à Harfield.
C'est un homme extrêmement occupé.
Qu'avez-vous l'intention de faire avant
le dîner? Voulez-vous faire une partie de
billard?

—- Je préférerais pêcher pendant une

heure, si ça ne vous fait rien, dit Dug-
dale. On me dit qu'il y a pas mal de truites

au haut du lac; ça vous eontrarierait-il

que je vous abandonne une heure pour
tenter la chance ?

Passmore applaudit à cette idée.

Mais comment donc, mon garçon,
dit-il. Je suis plutôt fier de mes truites.

Mais je vous averlis que vous aurez du

mal à les attraper. L'eau est très pure et

il y a beaucoup de poissons. Je dirai à un

de mes valets de pied, enthousiaste pê-
cheur, de mettre à votre disposition une

canne' et des mouches ; cela me donnera

le temps d'expédier mon courrier.

Le valet de pied répondit à l'appel. Ce-
tait un pêcheur plein d'expérience ; il

conseilla à Dugdale d'aller tout seul, car

on n'a jamais autant de chance quand on

est accompagné.
C'est bien mon avis, dit Dugdale.

La pêche à la ligne est un sport de soli-

taire. Mais je erois que je ne reviendrai

pas sans poisson.
il partit donc armé de sa ligne et de ses

mouches, olein d'espoir dans ses deux

tentatives/ Il se mit au travail avec pru-

dence, et, au bout d'une demi heure, il

avait vu ses efforts couronnés de succès.

Puis il posa la ligne sur le gazon ej) com-

mença à jeter un regard scrutateur sur la

surface du lac, qui était unie comme un

miroir et ornée, par-ci par-là, par les gran-

dès taches blanches des lis d'eau. La sur

face paisible était troublée cà et là quand
quelque for-e truite s'élevait au-dessus
pour avaler une mouche. Mais quoique
Dugdale restât planté là, «ontemplant ce

qui l'entourait avec une vive attention, il
ne voyait vraiment rien qui pût l'aider
dans ses recherches. Bientôt pourtant, il
se sourit à lui-même en apercevant comme
un bouchon qui se balançait le long des
lis d'eau. Ce bouchon était visible par
moments, puis disparaissait. Il n'y avait
aucun autre objet visible sur la surface
de l'eau.

— Ce doit être ça, se murmura-t-il à
lui-même. Je vais le savoir bien vite.
II reprit sa ligne et la lança avec dexté-

rifcé vers le bouchon. A la troisième fois
la mouche s'emmêla dans le bouchon, et.
en tirant, Dugdale comprit par la résis-
tance qu'il éprouvait que le bouchon
était attaché à quelque chose d'assez pe-
sant qui devait être au fond de l'eau.
Il se mit à remonter lentement sa ligne

avec précaution.

CHAPITRE XXVI

Ce que contenait le lac

Bientôt après Dugdale s'aperçut qu'une
ficelle était attachée au bouchon. Il l'eut
vite saisie et soigneusement amenée à sa

portée. Un objet rond empaqueté de pa-
pier brun émergea des protondeurs, soli

dement attaché au moyen de fils de ier.

Dugdale arriva enfin à défaire le papier
qui l'entourait, et il vit, ce à quoi il s at-

tendait d'ailleurs, le couvercle du vase

qui avait excité à un si haut point la eu-

riosité de Quentin et la fureur de Bassano.

Dugdale l'essuya soigneusement avec son

mouchoir et se mit en devoir de l'exami-
ner. Bien qu'il ne fût pas très expert en

ces matières, le couvercle du vase mi

semblait original. Il se refusait à croire

qu'un artiste moderne eût pu atteindre
la perfection de tels coloris. Il lui sem-

blait étrange que Bassano eût été si dé-

sireux de mettre ce merveilleux objet
hors des atteintes de Quentin, et il fallait

qu'il eût les plus urgentes raisons pour
cacher ainsi ce couvercle jusque dans les

profondeurs du lac. De quoi Bassano

avait il donc peur ? Pourquoi ces extra-

ordinaires précautions étaient-elles siè-

cessaires ? .

Dugdale avaU sur ce point une théorie

personnelle. Il allait bientôt la mettre à

épreuve. Il commençait à entrevoir son

chemin dans le fond de cette fraude in~

génieuse, qui n'était pas moins forte parce

qu 'elle était si étonnamment simple. H

avait, pour le moment, mis le couverek
dans sa poche, fait un
sa ligne, et se dirigeait

petit paquet de
vers le château.

(à suivre)


